De Monique Baudoin

La maguière

38840 Saint Lattier                                                    à M. Potelle, commissaire enquêteur

Le 18 juillet 2011

En tant que représentante de l’Association Grésivaudan Sud Ecologie, membre de La FRAPNA-Isère et association agréée pour la protection de l’environnement, j’ai pris connaissance du dossier soumis à enquête publique concernant le projet de construction d’un bâtiment agricole en vue de l’installation d’un élevage de poules pondeuses de 10 000 volailles par M. Cohet au lieu-dit « La Rivière ».

GSE et la FRAPNA se situant résolument dans la perspective du maintien et du développement d’une agriculture locale, durable et respectueuse de l’environnement , je tiens à faire les observations suivantes :

· Le maintien d’une exploitation agricole viable sur la commune de Saint lattier nous paraît, bien sûr , intéressante et de ce point de vue un élevage de poules pondeuses en plein air, également intéressant ;
· Cependant, cet élevage qui prévoit 10 000 poules pondeuses avec un seul bâtiment (9poules/m²)et 4 ha de déambulation de plein air(4m²/poule) nous paraît  surdimensionné : le « label rouge » prévoit par exemple un maximum de 6000 poules par bâtiment et une surface de parcours de 5 m² par poule ; les normes AB prévoient quant à elles 3000 poules par bâtiment avec 6 poules/m² ; celles de nature et progrès prévoient un parcours de 10m² par poule. 
· Si un élevage sous noyers présente des aspects intéressants : on peut supposer que cela évite toute forme de désherbage chimique  et les déjections sont en engrais naturel , cepend
ant la charge, là encore, n’est-elle pas trop forte sur ces terrains sableux où l’infiltration est rapide sachant que les nappes superficielles de cette zone sont déjà très chargées en nitrates…
· Nous aimerions connaître les traitements allopathiques et antiparasitaires prévus pour ces volailles, traitements dont les résidus se retrouvent aussi dans les fientes ;
· Nous souhaiterions également que tout ébecquage, désonglage, pose de lunettes sur bec soit proscrit de cet élevage.
· En ce qui concerne le bâtiment :  pour le nettoyage quelle eau sera utilisée ( récupération des eaux de pluie ?) ? Que deviennent précisément les eaux usées ( pas de description des installations prévues) ? Quelle litière sera utilisée et comment sera-t-elle recyclée ?
· Enfin, il est prévu un silo pour l’alimentation des volailles : cette alimentation proviendra-t-elle de l’exploitation elle-même, tout ou partie ? ce qui pour nous serait indispensable pour qualifier une agriculture « durable » localement.
· Se pose enfin le problèmes des nuisances sonores pour le voisinage ; a-t-on fait des mesures ?
En conclusion, un élevage moins concentré nous paraitrait plus adapté, surtout si M. Cohet souhaite à terme obtenir un label de qualité ou bio.

Pour GSE et la FRAPNA, M. Baudoin  
